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Cardinaux,  Princtfs,  Seigneurs 
& des  Députez  de  la  ville  de  Pa- 
ris, & autres  villes  Catholiques 
airociéz&:  vnis  pourla  defFencc 
de  la  Religion  Catholique  Apo* 
ftolique  & Romaine. 
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l’cnfcignc  des  deux  Colomnes. 

l^D.  L XXX  VI  [ I. 
AVEC  PERMISSION, 


-Z' 


l M M.  M y ' -t I ^ ^ 

55  ' , y MSfûb-s i. 0 '-  i mimi 

jE^i/yb  SWifàyiî'^b  ^21iJ:îi1J2'‘'i^; 

iUOÇ|  ''fîfVv  . '.?i  SfDoBfi 

o.bf£)  rinrgîb  .Sd  ab  3--jn6ny&  «'! 
ÆaîBtïlq-Ji^  5Üp:lui|of,Ayup1 


Sî‘î.7i!fi';?:;ii  ;ÿ>  no 


iîo  rj  îcD-^r»:>JU‘!.‘T.'4Bé 


‘ . . ' . , ,'■  jt  i 

>J5nibld.lTüMbro'M.t:^|^ 


, . 'iipr.l,  ri-j  onj^fnil  <îabftiofr40-> 
oj  liobtiot^  ')nn:àlb>"dvA 
t' '0  ,5iJO<^  si^JfnijXîa 'îtîyTifîv'b  jbcl 
Jsl'  .1,?0:x(tî2  b y,bi;.!>r  b’t  plfî'pv  T;5b<| 


vr  .' 


E QVE  STE  PRESEN- 
TEE AV  ROY  RA  R' ME  S- 
fîcurs  les  Cardinaux  , Princes 
Seigneurs,  & des  Députez  de  la 
ville  de  Paris  & autres  villes  Ca- 
tholiques aflociéz  (5:  vnis  pour 
la  deflFence  de  laReligion  Catho- 
lique Apoftolique  & Romaine. 


BMonfieur  leCardinal  de 
Bourbon  & les  autres 
PrincesCatholiques  qui 
cognoill'ans  laruync  en  laquelle  la 
Religion  Chreftiennepouuoitto- 
ber,  fvnirent  cnfemble  pour  fup- 
plicr  voftre  Majeftc  d’extirper  les 
ncrelies  de  fo  Royaume, qui  eftoicc 


rbrigmc  de  tous  n©2:  maux  pafTez  j 
l’alitneut  dès  mifcrcs  prefentcSj&lè 
mai-heut  (^oèTious  aüiôns  a crain- 
dre pour  raduenir:onrafFez  fait  de- 
monftratiôn  iüfquesàtnàintenant 
que  Iturs  Voiontez  n’otefté  mcücs 
d’autre  paffion  qaèdü  zelledeTho^ 
iifcur  de  Dieu  & coiifcruation  d» 
fonEglifc.  ' 

- Et  par  ce  que  maintenant  ils 
.voyent  que  les  * gràndts 'yiétoircs- 
qu’il  aplèü  à Dieu  donner  à vbftre , 
MajcftcjOfFrent  ync  tref  grande  fa** 
cilitépoür  arraclicr  dés  la  racine  ce- 
ftcmaüuaife  plante  d’IicrèlîiG  quia 
feît  naiftrc'  en  ce  Royaümèjtant  dé 
dommageables  regettons , ilsper- 
ifîftcnt  encores  maintenat  à luy  fai- 
re cefte  mefmetrçrf  humble  ïuppli- 
catiomd'c  parachèuer  çefainél  oeu- 
ure;reffeél:  duqaelpcüt  fcularrefter 
iêcours  de  toutes  les  partialitez  & 


mifërcs  qui  menacent  k ruj%c  de 
France.  ■ 

Nous  ne  doutes  point  SiïiE  que 
cc"Tac  fôiï  voftre  volonté  & inten- 
tion à laquelle  nous  voulons  ioin-» 
dtenoz  moyêns,anîys,biens,fortu* 
nés  & généralement  tout  ce  qui  en 
pourra  dependre.Quc  fi  voftre  Ma- 
jefté  eftimecomme  elle  la  teftnoi- 
gné  que  Monfieur  deGuyfc  y puiC 
fe  eftre  vtile.  Il  protefte  deuât  Dieu 
qu’il  n’aura  iamais  plus  de  Conten- 
tement que  quand  ii  fe  verta  lî  heii- 
reux  qu’il  puifle  en  vous  failant  fer- 
uice  agréable,  acquérir  vôz  bonriôs 
grâces,  & plus  encores  en  vne  fi  iu- 
fte  & fain  (fte  entreprife.  j b 

Mais  d’autant  que  nous  recort- 
gnoiflbns  quelques  empcfchemçs 
qui  peuuent  non  feulement trauet- 
fer  voftre  fainét  defir:Maià  encores 


amener vn  iour  la  fubuerfion  delà 
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Catlïéïiïji^i  djdc  l 'E 
t^Royaui^é  (GÈ>mdiè  tfef  huml 
& tfef-iîdGl  ieÿ  fob  iêétà  N ous-pren*- 
lirons  là  liâfdî«ffc<ic  les 
tjrir.Cîrijîcn  qucJe^^ 
ijüe  chacun  le  errgemifle 

en  loft'ànïc  î'fi  éft-të  qyÿl  rie  s'eft 
tfôüué  etteorei  auc  un  : par ticulicr 
Igu  M n^^  aye  allez  bien  viuàïient 
prelèncé  la  principale  ôr'ginç  dii 
jnclcontcntcmenÉ  de  tous,  les  fub* 
lç<ïts  decc  Royautne  j pour  le  m4 
plus  grandigui  fcrnble  trainer  apres 
îby  larüyne  dcl’Eftat  fi  bien  toft  4 
lîy  eft  remédié*  > 

- Voftre  Majeftc  donqucSySiRsl 
prendra  eïi  bonne  patt  fil  luy  plaift 
cegue  nous  dirons  pouflez  Isule-i 
iïîent  du  zellè  guc  nous  auons  àl'oit 
tèruîcejdu  bien  de  fbn  Royaume  SC 
’ilàtranguillité  de  fes  lubiedfs. 
y E^uc  d’ÊlpcnîOjSrRE;fô£lc5iea| 


la  Tallcttc  Ton  frçré,lçTqucls  cll^ 
ai^fleuçzaux  plus  grandes  charges 
=&  dignitez  de  ceRpyaume  font  rcr 
Æogneus  non fculemét  parla  Fran-» 
ce,  mais  gcncralcmcnt  par  toutcla 
Chreftiente  pour'  principaux  fau- 
teurs &fuport  des  neretiques.  :s 
ï Le  voyage  dudi(îl  Duc  d’Efpcr- 
non  en  Guy  en  ne,  les  trai£téz  qu’il 
y fit,  les  eonfcils  qu’il  don-na,  la  fa- 
ucur  qu'il  a fait  a ceux  qu’il  a con- 
gneu  leur  cftre  aiFe£tionnez,Ia hay: 
jic  qu’il  a monftré  auoir  a tous  les 
bons  Gatholique$ , mefmes  à ceux 
qu’il  a eftime  fauorifer  celle  caulè, 
la  participatioh  qu’il  a cüc  aüx  affai- 
res que  Clçiuâc  negotioit  pour  les 
berctiques,  la  liberté  qu’il  a ouuert 
aux  hérétiques  de  Mets , les  entrer 
prifes  qu’il  a faides  for  Cambray 
ville  appartenât  à la  Roync,lç  foup- 
çon  qu’lia  donne  dc  tôus  fos  gçn* 


dic  bien,  lafliftâce  qu’il  a prefte  aux 
Rciftres  defFaits  pour  fauoriier  leur 
-retour  & leur  feruir  d’ercortc.  Le 
ifcil  du  trouble  dernièrement 
:nu  à ParisJesParlem,ets  iccrcts 
aucc  Chaftillon , les  de- 
porremens  de  fon  frère, la  prinlc  de 
Tallard,  Guilleftré  & au- 
. ofté  aux  Catholb 
ques  de  Uauiphiné , la  conniuen 
<ldnt  il  a vfc  pour  y auaneer  le  f 
noir  des  herctiques  par  là  deftru- 
âion  de  celle  Prouince,  & les  me- 
hees  qu’il  fit  pour  empclcher  la  red; 
dition  d’Aufibnne  dclcouurent  afi 
^ Quby  tendent  leurs  dclTei 
uàndil  plaira  à Yollre^ 
itc  que  plus  particuUeremét  on  luy 
en  face  entendre  les  preuues  auec  le 
conlcntemcnt  general  de  tous  les 
fiibiç6ls.  Kous  luy  en  repre 

ffnnc  rtm 


gucs  à infêrèf  en  ceft  eferit , & qü® 
pour  plufîcurs  bonnes  raifons  nous 
n expliquerons  plus  auant  pour  cc- 
fteheurci 

Celle  comunc  opinion^S  i n E,de 
l’intelligence  quelefdits  Ducd’EP 
pernon  & la  Vallette  ont  auccles 
hérétiques  & la  grandeur  à laquelle 
il  a pieu  à vollre  Majcfté  les  clle- 
uerj  fai £t  craindre  â vos  bonsfub- 
ie(5ts(principâlement  Catholiques) 
que  (i  ils  preuoy oient  que  vollfe 
faueur  vint  vn  iour  à leur  manquer 
(comme  certainement  il  ell  impôt 
hblc  que  leurs  deportements  inlo» 
lens  puilîent  gueres  plus  log  temps 
ellre  fupportables  à vn  fi  grand  & 
fi  làge  Roy  ) ne  pouuans  trouuer 
fupport  entre  les  Catholiques,  ils 
ne  feiettaflent  entre  les  bras  des  he^ 
retiques,  & tranrportalî'ent  auecq 
eux  toutcslcs  Prouinces  & places 


Jortcs  qui  tonc  cft  Icnf  |5UîIIance 
entre  les  mains  de  ceux  àucc  lef- 
quels  ils  ont  deCja  vne  fi  cftroidio 
participation;  de  forte  que  la  Fran- 
ce qui  fernblebicn  toft  eftre  libre 
d hercfîes,  feverroit  plus  mifeta- 
blcment  aifuiettic  à leur  domina- 
tions tiranniques  qu’elle  n’a  iamàis 
cfté. 

Outre  cela , Sire,  qu’on  Jes  eftiT 
me  autheurs  du  delordrc  en  tous 
les  bons  reiglements  & police. dq 
France , ils  ont  faiét  vne  honteufe 
îharchandifedesEftatsdu  Royàti.-, 
mc^ils  ont  rauy  & mis  en  leurs  cof- 
frestoutes  les  finâces  de  France, 
à peine  tant  de  fubfîdes  ont  peu 
làouler  leur  auarice, ils  ont  offen- 
ce  les  principaux-officiers  de  vo- 
ftre  Gonronne  & les  plus  Ipctiaux 
fèrùîtcuiisdc  voftré  Majeftqjils  ont 
i cflôignc  d’auptds  d’elle  beaucoup 


■de  ceux  <juf  la  pouüoîenc  bien& 
fagemeni  fcruir^ls  ne  ceflent  iour- 
nellcment  de  calomnier  & mettre 
en  foupçon  vers  elle  les  gens  de  b:c 
qu’ils  içauent  n’apreuuer  leurs  a- 
âionS. 

Que  fi  quelques  vns  cîc  ceux  qui 
fc font  fcruilcmêc  aflubiettis â eux 
veulent  perfuader  à voftre  Màjcfté 
que  ce  que  nous  luy  propofons 
maintenât  procédé  de  quelque  ant- 
mofitéou  inimitiéparticuliereque 
nous  ayôs  enuers  eux,No«s  la  fup- 
plions  trefhumblemét.  Premicrc- 
nicnt  d'en  demander  l’aduis  à la 
Roy  ne  (a  merc,qui  par  la  prudence 
de  laquelle  elle  a vfc  au  gouuerne- 
ment  de ceftEftat, 5:1e  rang  qu’elle 
- ti entj's’eft  acquife  alTez^dc  puid'an- 
cc  de  parler  franchement  descho- 
fes  qui  touchent  de  lî  près , & 
d’adiurer  par  le  ferracnt  & d 


Qu’ils  lüydôibüéiît  ^ les  Prïiïcèsîléftfl 
Officiers  de  fa  Couronne  j les  Sei-  ? 
gheurs  de  fon  Cc^nféil , & les  plus  ? 
prudes  jpèrfonmges  de  fon  Royau-  ) 
Sîic,  deluydire  auec  toute  liberic) 
ce  qü ‘ils  en  fènteht  fious.’ndùs 

affeu  rons-  qu’ayahs  p®-  fon  ; com^i 
îïiàlndèîîïeàYaeqü’fe  telle  liteti^ls 
mctcctbntfiCétbÊne  jacus  la  caids' 
dei  pfîhCipàuX  ïïfebfiëuïïf  de  la  SFra-ri 
cefur  les-  deffeinS  &:  dèpotteraensi; 
dclûy"&  de  fès  Écresicoïnme  eiia-i 


<Sitf d’eùi  le  cO^noiR? 
<&nfëflèen  particulier, 


“ ■ “Cela  fai(à  qufe'  plus  - fiardimenë 
fidus  fUpptens  voftre  Majcfté  que 
récognoiffâhtlorigine  du  mal  que 
iidus  eûimdns  que  iufquesicy:clle 
ajgnoré,  il  luy  plaifclcs  ellpigneî 
de  fÆp'ctfonnè  &'dc  fa  faùcur  pour 
eïnpefeher  que  par  cy  apres  ils  ne 


tous  les 


bons  Frartçt>is  & Çathôii^ucs  Grai-j 
gricntjremettant/cc  qu’ils  tiepncni^ç 
en  la  puiflancc  des  herctiques  j les-, 
defcharger  de  toutes  les>  charges 
(jouuernemens  qu’ils  tiennent  en 
ccRoyauine,fans  les  auoit  aucune--^ 
ment  méritez.  * : " ' ^ 

Et  afin  que  quelques  yns  qui,, 
n ont  rien  tant  tafehé  quedenous. 
rendre  odieux, ne  puiflent  dire  que  , 
nous  faifons  cefte  Requefte  pour  , 
nous  enrichir  &:  auancer  de  leurs 
dclpoüiiles;  Nous  proteftons  que, 
noltrc  plus  .grand  contentement, 
fera  quand  nous  les  verrons  defpar-; 
tisd  ceux  que  voftreMajcftc  fçaura 
trejP-bien  juger  en  èftrc  dignes , & 
au  rneritc  deiqucls  leur^ambition 
les  auoit  rauis-i  ; : : ^ 

: De  eela,Sire,  voftre  Majeftc  tir 
rera  tantd’lionneur,,  vtilicé  & tranr 
quillité  pour, ion  Rpyaume,f que 

B iij  ' 


^ Hçivcplîdcriç  nous;  nc^i  ou- 

tbns^oint  quelle  ne  le  conforme 
en  chofe  fi  iufte  à la  trcf-humblc 
^ Requefte  & intention  de  voz  bons 
lùbicéls.  ^ 

Premieremét  elle  dcliurcra  tout 
le  peuple  de  la  France , & principa- 
jement  les  Catholiques  d’vnc  tref- 
grandc  apprehenfion  quilestra-r^ 
aiaille  tant  pour  les  dcponemcnts, 
dudiâiDucd’tlpcrnon  &c  de  (bn 
frcre  que  ponr  la  crainte  qu’ils  ont 
qu’à  l’aduenir  leux  grandeur  ne  foit 
rauancement  de  la  doinination  ty-- 
fannique  de  l’hcrefie,laquellc  ils  re-; 
doubtent  tant , qu’ils  aymeroyent 
mimiv  tv>/^iirir  qucdc  la  voît  cfta* 

vw^irçntcmcnt  qu  elle 
aura'dpnnc  àfon  peuple  elle  po.uri 
ralàns  doubte  pourfuyure  i’cfFe<5t 
& heureux  fuccez  de  lès  viâoires 


ja  acq"âifcs“Goritrcli:s'hcretiqvjcs,& 
pour  y commencer  fecKcmitJcr  en 
Guyenne  ou  elle  fera  affiftée  tfc  l’àf* 
*fe£tion  plus  grande  de  tous  fes  bos 
fubiecSts  CaEholiqucs  qui  accroî- 
ftront  & leur  voloritc  & leur  cou- 
rage quant  ils  verront  les  cnipef- 
ehcmens  qu’ils  ont  peu  redôubcer 
cftreoftéz.  Car  chacun  recognoift 
aflez  que  ceftc  guerre  ne  lè  peutbic 
acheuer  ainfî  qu’il  appartient  tant/ 
que  les  forces  principales  de  ce 
Royaume  feront  en  la  main  d’vn 
homme  qui  a fi  particulière  intclli- 
genccauec  vos  ennemis,  & qutfe 
Veut  fbubs  voftre  authorité  rendre 
cfpouuétable  aux  bpns  & trefaffcr 
ébionnez  Catholiques. 

, Et  cependant  qüe  voftre  Maje- 
fté  fera  ce  progréz  en  Guy  êne  pouf 
maintenir  voftre  ville  de  Paris  & 
pourueoir  aux  chofds  tlèdcflaités 


/ 
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’pendant  voftrc  abfcnçc,  la  R.oyn« 
voftrè  mcrc  qui  par  fa  prudence  fy  i 
cft  acquife  beaucoup  de  croyance 
& amour  du  peuple  y tiendra  les 
choies  tref-tranquillcs  ^ & fçaura 
comme  elle  en  feift  cy  deuant  en 
femblable  occafion  fc  fèruic  de 
perfonnes  afFe<5tionnczâu  bien  de 
Vüftre  Ettat. 

Et  parce  que  la  Prouincc  dcDaul- 
phinc  n’a  pas  moins  de  befoin  que 
Celle  de  Guyenne  d’eftre  fêcouruc 
eftant  reduide  en  vn  eftat  tref-dc- 
plorable  par  les  mauuais  deportc- 
m ens  de  la  Vallcttc , & les  fecretres 
inrelligéces  qu’il  a eues  auec  les  en- 
nemis .Monneur  le  Duc  de  Mayen- 
ne(f’il  plaift  à voftre  Majedéluy  en 
donner  les  moy  es  ) luy  feruira  auec 
toute  fidel  iré  &afFedio  qui  fe  peut 
attendre  d’vn  tref-humble  ferui- 
têur&  fubied.  Ce  que  nous  pro- 

pofons 


pofons  d’autant  plus  hardimec  que 
nous  fçauons  que  les  Catholiques 
qui  ont  efte  vnc  fois  def  ja  deli- 
urezpar  luy  d’vne  feinblable  ferui- 
tude  j l’auront  trefagreabje , voyrç 
le  requièrent  trefinllamment. 

' Et  entre  les  plus  grandes  vtilitez 
que  voftre  Majeftc  pourra  tirer  les 
efloignâr  de  fa  prefece,  cefte-cy  ne 
fera  pas  de_s  moindres  qu’elle  pour-, 
ra, employant  aux  vtilitez  vrgentes 
de  fon  Eftatjles  grands  moyens 
t^u’elle  fouloit  donner  pour  entre- 
tenir leur  grâdcurjfaouler  leur  aua- 
rice , achapter  les  places  fortes  de 
voftreRoyaume,lcfquelles  ils  mar- 
chandoyent toutes  aux  defpcns  de 
voz  finances,  elle  aura  plus  déco-  ' 
modjté  de  donner  foulagcment 
à fes  fubicdts  affez  afflit^ez  d’ail- 
eurs. 

---  ^ 


defordres  a cftc 
par  dix  Güucrtc  ou  grandement  cf^ 
Iareic:voftre  Majcfl:é,nc  defire  rien 
cméc  defon  peu- 
d’aupres  d’elle  la 
pourra  plus  ayfcment  fermer,  re- 
mettant en  vigueur  les  belles  & an- 
ciennes Ordonnaccs  de  ce  Royau- 
me, laifl'ant  la  vetificatiô  des  Edidls 
nouueaux,&  les  remonftranccsfur 
iccLTx  aux  Cours  de  Parlement  & 
autres  fouucraincs,aboliflant 
ge  pernicieux  dcspartis,defF 
racquidteraent  des  dons 
fin  d’annce,eftant  du 
griefues  peines  la 
noms  que  l’on  a 
faciliter  la  vérification 


tre  les  anciennes  Loix  du  Royau- 
inc,efl:aignant  du  tout  la  pratique 
des  comptans.  Bref  oftanc  tous  les 
abuzqui  ont  eftépar  eux  introduits 
ou  augmentez  à la  ruyne  du  peu- 
ple, & prciudicc  de  voûte  feruicc. 

Et  d’autant , S i R E,  que  les  Ca- 
tholiques de  voftrc  Royaume  ont 
toufiours  grandement  craint  que 
quelque  iour  ils  ne  vinflent  à tom- 
ber foubs  la  domination  ■&  puif 
iancc  des  hérétiques,  la  tyranie  dei-, 
quels  par  la  mirerc  de  leurs  voiftns 
leurert  eliroyablc  & efpouuenta- 
. ble.  Nous  lupplions  tref-humble- 
ment  voftre  Majcfté  de  les  alleurer 
, tant  de  cefte  crainte  que  de  reffeû: 
de  la  mauuaire  volopté  que  les  hé- 
rétiques leurs  fauteurs  & ad hcrans 
ont  de  fcvenger  de  ceux  qui  le  font 
oppofez  à leurs  deffcins, remettant 
à voftrejVIajefté  d’en  rechercher  les 

C ij  . 
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iiioycns  fçachantquenul  na  plus’ 
de  volonté  & intcreft  qu  elle  à la 
conferuadon  delaFoy  &:  Religio, 
& de  fès  bons  fubieiüs  Catholi- 
ques; 

Voyla,S  iREjCequenous  auons 
cftimé  digne  de  vous  cftre  repre- 
fenté  pour  l’Eftat  general  des  affai- 
res de  la  Religion  Catholique  j 
bien  de  voftre  Eftat.y  ous  fuppliac 
auoir  agréable  Ces  trehhu.mbles  re* 
monftranccs  qui  ne  procèdent  que 
du  zele  que  nous  auons  à l’hon- 
neur de  Dieu, au  bien  de  voftre  fèr- 
uice  & au  repos  & tranquillité  de 
yoz  l'ubieds. 

Pour  ce  qui  concerne  voftre  bo- 
ue ville  de  Paris , S i R E , voz  treh 
humbles  J treCobeyffans  &c  tref-fi- 
d elles  fubiedts,  les  Bourgeois  & ha^ 
bitans  d’icelle  & nous  auec  euXjOU-^ 
tte  ce  que  deflus  vous  fupphons  ca 


toute  humiliteque  comme  leur  fi- 
delité enuers  les  Roys  voz  prede- 
cefleurs  & voftre  Majefté  a eftéaC 
fez  de  fois  cermoignée  par  mémo- 
rables efFeéfs  : Ainfi  il  vous  plaife 
croire  qu  ê tout  ce  qui  eft  paflé  ces 
derniers  iours,ils  n’ont  iamais  eu 
volonté  ne  intention  de  fe  départir 
de  la  vraye  obeyffance  que  les  fab- 
ieds  doibuent  à leur  Roy:  la  crain- 
te feule  de  veoir  inopinément  & 
par  voyeinufitée  entrer  des  forces 
dans  voftre  ville , leur  a faiét  pren- 
dre leurs  armes  par  le  commandc- 
mét  neâtmoins  de  leurs  MagiPerats 
defquels  ils  ont  les  Ordonnances 
par  efeript, non  pour  aucun  doute 
qu’ils  euffenî  de  la  bonté  & îufhiee 
de  voftre  Majefté,  mais  d’autât  que 

iblcntcs  au- 


queiques  perlonnes  v 
t-heurs  & Confeillers  de  cefte  entre- 
prifcj  abufànt  de  ^Vbftre  ^atitjiorité 
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ne  vouluffènt  attenter  contre  eux 
pat  voye  extraordinaire  ce  dont  ils 
les  auoyent  fonuCnt  menacez. 

Mais  ils  ont  reçeu  vn  tref^grand 
regret  , que  Ceux  qui  auoyent  efte 
autheurs  de  ce  confcil , & qui  crai* 
gnoient  la  iuftcindignatiô  du  peu- 
ple eux  ayent  pouflé  voftrc  Majc- 
fté  à fbrtir  de  cefte  ville.  D’autant 
queparlà  on  leur  ayeoftclcmoyê 
de  pouuoir  montrer  rèfFcA  de  leur 
bonne  volonté  & les  tcfmoigna- 
ges  qu’ils  luy  vouloyent  donner  de 
îeurobcyflance,lefqucls  ils  conti- 
iiuerontd'e  rendre  à îaduenir. 

' ' Et  bien  quc-  voftre  Majeftc  re* 
cognoifTc  aflez  par  ce  que  defllis 
qu’il  n’y  à polt  de  faute  de  leur  part 
ny  en  cifed:  ny  en  volonté  ( Corn- 
mentils  en  fentent  leurs  confeien- 
ces  fort  nettes)  Si  eft-ce  que  fi  elle 
auoit  reçeu  quelque  dc^laifirpour 


les  choies paflccs, ils  la  fùppliét  tref 
humblement  comme  Prince  tref- 
doux  (ju’il,  eft  amateur  de  fon  peu- 
ple,  oublier  fon  mcfcontcnteinent 
&Ics  tenir  corne  ils  ont  toufiours 
cfté  ôc  veulent  demeurer  pour  fes 
tref  humbles  & treCfidclles  ferui- 
teurs  & fubiedts. 

Et  parce  tju’on  luy  a voulu  cy 
deuant  voulu  donner  beaucoup  de 
mauuaifcs  impreffions  de  leurs  fi- 
delité,par  faux  & calomnieux  rap- 
ports comme  ils  ont  eiprouuc  par 
cfFeâ: , & que  ce  nouuel  accident 
furuenu  malgréeux  & à leur  gran4 
regret  a apporté  beaucoup  de 
nouuean  fubieâ:  de  dcffiancc,  Voz 
trcf-hûbles  & tref-obeyflants  fub- 
ieéls  les  habitans  de  voftre  ville  de 
Paris , ôc  nous  auec  eux,  fupplienc" 
tref humblement  voftre  Majefté 
leur  donner  feurté  de  pouuoircy 


apres  viurc<:ntranquiHite&  repos 
îbubs  fon  ôbcyflance,  f’afleuranc 
Qu’elle  en  fçaüra  trop  mieux  trou- 
tier  les  moyens  qu’ils  ne  les  pour- 
fôyent  nypenrer  ny  requérir. 

' Et  pour  commencement  ils  la 
flippliéc  auoir  agréable  que  IcSicur 
j’O  fc  déporté  d’oref-nauât  du  ma- 
nïemcnt  des  aifFaircs  de  la  ville  &c 
comandement  en  icelle  pour  quel- 
ques raifons  qu’ils  ayraent  mieux 
taire  que  publier  fi  voftre  Majefté 
ne  le  leur  commande. 

"Et  parce  que  les  anciensPreuoft 
des  Marchands,  Ercheuihs  & Pro- 
cureurs  de  ladiite  ville  pour  beau- 
coup de  raifons  que  voftre  Maje- 
fte  peut  entçndrcjne  pourroitcon  - 
feruer  la  ville  au,repos&  vnion  qui 
cft  ïequife.  Voz  ttef-humbles  fub- 
iedts  les  habitans  d’icelle  vous  fup- 


plicnt'  auoir  açteable  la  dcmifîon 
. qu’ils 
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qu’ils  ont  fai£t  de  leur  charge  de 
l’eflc<5tiô  d autres  en  leur  place  qiïe 
le  corps  defdidts  hâbitans  ontfai(îl 
pour  deux  ans , eftimans  qu’autre- 
menc  la  ville  ne  pouuoit  cftrediP 
pofeea  la  tranquillité  que  vofbrc 
Majeftè  le  dcfîrc , & par  melmç 
moyen  authorifêr  ce  que  par  eux 
a e^è  & fera  faidb  & ordonné  foubs 
vodre  authorité  pour  le  repos  &: 
affeurance  de  fes  bons  fubieâs. 

Et  pour  l’adLienirils  la  Tupplicr, 
S iRE,3uoiragrcablc  queleshabi- 
tansde  la  ville  puiflerit  auec  toute 
liberté  & parles  formes  accouftu- 
mees  ellire  leurs  Elclieuins  & Ma- 
'giltrars,  qui  fera  levray  moyen  de 
, contenir  ce  peuple  en  vnson  & re- 
pos, quand  les  Magiftrats  auront 
elie'choilîs  par  eux. 

Et  d’autant  que  tous  les  mo- 
nopoles & abuz  qui  fe  font  es 
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&âcâ:ions  des  Magiftrats  & autre 
Police  de  ladi(5te  ville  cft  nourrie 
& entretenue  par  la  plus  part  des 
Offit-iers  de  ladide  ville  ejui  cti- 
trent  en  leurs  Offices  par  achapts 
qu’ils  en  font  notoirement  au 
grand  preiudke  de  voftre  feroics 
& du  bien  de  ladide  ville.  Let 
dids  hâbirans  fupplient  voftrcMa- 
jerte  ordonner  que  vaccations  ad- 
uenant  par  mort  bu  forfaidurç 
defdidcs  offices,  tant  deConfeil- 
lers  de  ville  que  Quarteniers  & au-» 
très  il  y foie  pourueu  par  cfledion 
pour  en  iouyr  par  lelHids  efleu® 
durant  deux  ans,outcl  autre  temps 
qu’il  ieirà  aduilé  pour  le  mieux , & 
le  temps  expiré  fera  procédé  aux 
nouueiles  efledions  félon  qu’en 
auez  efté  cy  deuant  requis  par  plu- 
Heurs  fois. 

Celte  ville, S i R E,qui  cft  l’abord 
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tJe  tou  te  la  France 
deuancfort  incomi 
palTagc  d es  gens  de  g 
a craindre  c^uc  cela  conemuant  ny 
aportaft  vne  cherté  de  toutes  clio- 
fes  ncccflaircs  à la  vie , qui  fai^  que 
lefdiéls  liabitans  fupplient  tref^ 
hurnblernent  voftre  Majcfté  que 
quand  il  luy  plaira  retourner  en  ce- 
lte ville  dequoy  ils  auront  vn  ex- 
trême contentenient , & vous  en 
fupplient  tref  humblemét,  elle  aye 
agréable  de  ny  amener  ne  à douze 
lieues  és  enuirons  autres  forces  que 
fes  gardes  ordinaires  du  corps  par- 
ticulier, &leuantdes  compagnies 
pourl’efFeéldc  la  guerre  les  en  tenir 
efloi^nees. 
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Auec  CCS  deux  moyens  & autres 
que  voftre  Majefté  pourra  mieux 
donner,  elle  fera  que  lefdidls  habi- 
tans  de  voftre  ville  de  Paris  repren- 
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dront  leur  aflcurance  poùr  conti- 
nuer comme  ils  feront  pour  ia- 
mais  le  feruice  & obcyffance  qu’ils 
doiuentà  voftrcMajellc  à la  gloi- 
re de  Dieu  ôc  au  repos  de  cous  vo» 
Subieâis. 


